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ACTION DES SELS DE CUIVRE 545

tivité de l'ensemble des cellules de la plante. Cette excita-
lion se traduit par une poussée plus vigoureuse, une
maturation plus hâtive des fruits.

Cette excitation est un stade de l'intoxication.
D'autres métaux, le fer, le cadmium, par exemple,

possèdent la même propriété.
L'intensité et la persistance de la coloration du feuillage

•des plantes sulfatées n'est pas une conséquence de cette
excitation, puisque ces phénomènes ne se produisent que
sur un nombre limité d'espèces végétales.

Je n'entends pas dire par là que les cellules chlorophylliennes

ne participent pas également à l'excitation générale ;

je pense, au contraire, que les phénomènes d'assimilation,
comme tous les autres phénomènes vitaux de la plante,
deviennent plus intenses sous l'action des sels de cuivre —
l'augmentation de la quantité de sucre et d'amidon en est

une preuve — mais je crois que cette excitation de la fonction

chlorophyllienne ne se traduit pas par une augmentation

de l'intensité de coloration des feuilles sulfatées. Ce

dernier fait, très spécial, comme on l'a vu, est absolument

indépendant du premier qui, lui, est très général ; il doit
donc être considéré comme un cas particulier dont je poursuis

actuellement l'étude.

CONCLUSIONS GÉNÉRALES

I. Par les traitement cupriques on introduit dans les

végétaux de très petites quantités de cuivre.
IL Ce métal produit une excitation qui est un degré

d'intoxication.
III. Il n'y a pas de relation de cause à effet entre la

verdeur plus intense des plantes sulfatées et les modifications
de la composition chimique des fruits.
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